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Nous n'avons pat lu, sans quelque éton-
nement, la lettre adressée paij le président 
de la chambre des Houillères aux trois se
crétaires des syndicats des mineurs d'An-
zin. du Nord et du Paa-de-Catass. 

Les représentants des graedes Compa
gnies envisagent des modificaJeons à appor. 
ter au taux actuel des salaires et au régi
me légal du travail, en raiscn, disent-ils, 
des circonstances économiques. 

Il est trop facile de marquer combien les 
salaires actuels devienneni, insuffisants 
par suite de la hausse confiante des den
rées alimentaires ou des loytjrs et combien 
•. les circonstances économiques » justifient 

. peu touto diminution. 
Nous n insisterons pae. ; 
Mais lo monient de parle r de diminuer 

les salaires est d'autant ptus inopportun 
que les gazettes financières, claironnent a 
tous les éctius les améliorations qui se ma
nifestent depuis quelques stMnaines sur le 
marobé des churbonnuges. ; 

Cette amelioi utiun résulta tout d abord — 
lisons nixis dans un journal, tinoncier — de 
la fermeté relative des prj x. « Los sortes 
domestiques se vendent ^actuellement au 
jjrix de l'hiver dernier. »a»ts que les déten
teurs aient besoin de consentir les réduc
tions qui sont habituellles (au début de l'été. 
Cela ferait ressortir, sauf imprévu, une 
hausse importante pour Ijtfrer prochain, et 
c'est déjà un point à considérer ». 

En langage clair, ceia- veut dire que la 
tassivilé des consonima/ieurs qui consen-
lent aujourd'hui à payer le combustible au 
prix pratiqué au cours die l'hiver ,a permis 
auuc Compagnies de réaliser d'appréciables 
Jrfnéfices et les autorise à en escompter de 
j.lu8 importants encore |iour l'automne pro-
nhuin — époque à laquelle ne manquera 

11,13 d'intervenir une Iwausse du combusti-
)lc. 

Que le consommateur sç console en con
sultent les cotes des la Bourse. 11 y appren
dra que l'action d'Anziii vient de connaître 
une hausse d'une cinquantaine de francs et 
que les bénéfices s'étant élevéa pour 1U21 à 
'•plus de vingt-deux millions, un nouveau di-
>idende sera prochainement distiibuô. 

Courrières ne répartira pas cette année 
ile dividende, mais la situation reste des 
Iplus satisfaisantes. 

Qu'on en juge I 
5 millions 241.000 francs de bénéfices en 

tâl ; 213 millions 62&001) francs d'actif dis-
. \ quoi bon poursuivre cette revue ? 
Il ressort de l'examen du marché et des 

bilans publiés que la situation de nos char-
Ixmnafiea s'est améliorée considérablement 
ÎIU cours de ces derniers mois ; que l'ex
traction augmentée a permis aux Compa
gnies minières de réaliser dès 1 année 1U21, 
îles bénéfices importants, qui s'accroîtront 
encore en 1»22 — ainsi que le pronostiquent 
(les rapports présentés par les Conseils 
d'administration aux assemblées d action
naires. 

Aussi, est-ce bien difficilement — nous 
s.-mble-t-il —que les Compagnies pourront 
faire admettre que les « circonstances » les 
obligent à envisager des modifications au 
régime présent des salaires. 

On acceptera d'autant moins ces rayons 
nue l'on se souviendra des sommes énor
mes qui ont été réclamées ou déjà reçues à 
titre d'indemnités sur dommages de guerre 
par les Compagnies houillères — indemnw 
tùs qui vont leur permettre do doter leurs 
puits d'un matériel neuf, de développer leur 
domaine immobilier et par là de donner à 
leur avoir une plus-value certaine. 

tes muies d'Aniche, qui ont perçu 230 
millions d'avances ; Douchy, qui a reçu 
ï l millions ; Crespin, qui a reçu 14 mutions; 
l'Escarpelle, qui a reçu 82 millions ; Tbiven-
relies. Azincourt, qui ont reçu 8 et 9 mil
lions • la Compagnie des mines d'Anzm, qui 
a déjà obtenu 87 millions sur les Sol mil
lions (!!) qu'elle réclame — ainsi que leurs 
congénères — persuaderont difficilement 
qu'elles se trouvent dans une situation 
financière telle que des sacrifices puissent 
être encore réclamés à des travailleurs. 

P. DFLnOURT. 
ConstUUr général du N»rd. 
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Elles ont commencé hier pat* une manifestation de sympathie Franco-Belge 

et voici le programme des festivités d'aujourd'hui dimanche 
tSfi&t 

Le crime manque 
d'une iHine mère 

Elle jeu dans les W.-C. son 
nouveau ne qui a la vie dure 

Rennes, 3 juin. — Jeudi, à 13 heures, 
Lôonie Guérot. 21 ans, Ce Médrtac, arron
dissement de Montfort, arrivait ehei ta 
tante Mme Guérot, repasseuse, habitant 
place Tronjolly, à Renne*, et se disant 
souffrante, demanda un l i t .Le soir, vers 
22 heures, Léonle Guérot mettait au monde 
une fillette parfaitement constituée. 

Vendredi matin, des voisins ayant remar
qué des linges ensanglantés, informèrent 
la police, qui fit une perquisition. A 16 heu
res, le chef de la Sûreté entendit ssudain 
des vagissements provenant des wator-cto-
sets. Il envoya aussitôt chercher des ou 
vriers qui démolirent la_ conduite et l'on 
'découvrit le nouveau-né Jenoor* vivant. Il 
était resté dix-sept heures dans le siphon. 

En revoyant la fillette, qu'elle croyait 
avoir tuée, la mère eut fine crise de larmes 
et se mit aussitôt à allaiter l'entant, qui 
put ainsi échapper à la mort 

400 ouvriers en grève à la 
Centrale électrique 

de Jeumont 
Quatre cent ouvriers de la Centrale éiec-

Iritr"* de Jeumont viennent de se mettre 
en grève. D'accord avec lo directeur de 
l'usine, les autorité» ont fait venir de Pans 
40 soldats électriciens, peurassurer le »er-

En tète des fêtes de la Renaissance, l'ami
tié franco-belge s'est inscrite hier, de façon 
toute particulièrement heureuse. 

L'arrivée du Cercle Philanttiropique « Le 
Soutien », de Saint-Gilles-Bruxelles, la ré
ception officielle de ce Cercle à l'Hôtel de 
Ville ont marqué la journée de samedi. 

Relatons d'abord que dès hier après-midi, 
la ville s'était mise en frais de toilette. Des 
banderolleg multicolores courent un peu 
partout le long des façades, qui se parent 
également de nombreux drapeaux. Il n e s t 
pas jusqu'aux plus petites rues qm ne s'en
jolivent de pancartes portant en inscrip
tion : « Honneur aux étrangers et qui ne 
s'égaient de feuillages, s'éclairant la nuit, 
d'ampoules électriques. Lilie, comme on le 
voit est une ville très hospitalière. 

Très nombreux déjà furent les voyageurs 
qui arrivèrent hier a la gare. Environ les 
deux, tiers des sociétés de .musique devor.t 
participer au concours sont également arri -

vées dans 'a journée d'hier. 

ha " Reine des Fleurs " 
mr'RéDeil du nord'' 

Aujourd'hui, toute une série de réjouis
sances est annoncée. Outre le concours de 
musique, et le concours de tir à l'arc et à 
l'arbalète, nous ourons le couronnement de 
la Reine des Reines 'sur la Grand'Place, et 
précédemment, la réception de Mlle Made
leine Laigle. Reine des Fleura, et de se» de
moiselles d'honnanr, au u Réveil du Nord ». 

Nous donnous encore aujourd'hui, le por
trait de la charmante et délicieuse petite'' 
souveraine qui, par sa bonne grâce, vive et 
enjouée, par sa gaieté primesautière, a con
quis tous les coeurs. 

Mlle M. Laigle est pourvue de co don de 
plaire sans lequel il n'y a pas. de véritable 
heauté, 

Présteeae * nouveau que c'est exacte
ment à- B heures 45 que la joli* »<*r*B !̂̂ ufKr," 
des fleurs sern reçue au « Réveil du Nord ». 

De là, elle se rendra ensuite au café Bel-
levue, pour participer ou couronnement do 
la 'Reine ries Reines, en compagnie des Rei
nes des divers quartiers de Lille et de leur 
suite. . 

La journée de D i m a n c h e 
Voici le détail du programme de la jour

née de dimanche : 
Grand concours international de musique, 

122 sociétés, 7.500 exécutants. . 
Concours de" tir à rare, à la perche, à 

l'arc au borceau et à l'arbalète, aux sièges 
des sociétés Saint-Paul de Moulins-Lille et 
Saint-Martin d'Esquermes. 

A 2 heures. — Départ de la Reine des 
Fleurs du Palais-Rameau. 

A 2 heures 15. — Visite chez « Boka », 
rue Grande-Chaussée . ? 

A 2 heures 45. — Itécepticn au « Réve'l 
du Nord ». '* , " 

A 3 heures 30. — Départ de la Reine des 
Fleurs et de sa suite pour l'Hôtel Bellevue. 

De 3 heures 30 à 6 heures 30. — Prome
nade-concert par le Cercle « Le Soutien ». 

A 4 heures. — .Grande-Place, Couronne
ment de la Reine de Lille. 

Remise du diadème à la Reine des Reines 
par la Municipalité. 

A 5 heures. — Réception de la Reine do 
Lille à l'Hôtel de Ville. 

A partir de 9 heures. — Concert de Bien
faisance par le Cercle Philanthropique « Le 
Soutien » dans les différents cafés de la 
ville. 

Le Concours de Musique 
Le Concours de Musique qui doit avoir 

lieu aujourd'hui ,se tiendra aux emplace
ments suivante : LECTURE A VUE frl '>• 
malin). . 

ORPHEONS • Sa'le des Fêts* d_> I Uni
versité, 9, rue Aagetiier, Halle Si-Meitin, 
Amphithéâtre des Lettres. 

HARMONIES : Palais Rameau, Gymna
se Place Sébastopol, Ecole Lavolsier, Ecole 
Paulin, rue do Rivoli ; Ecole Vauban, Pla
ce Catinat, Ecole J.-J- Rousseau ,rue Prin
cesse. 

FANFARES : Salle du Conservatoire, 
Satie des Canonnière, Ecole Pascal, Ecolo 
Supérieure de3 Filles, Salle de l'Union de 
Lille, Ecole Molière. Ecole Supérieure des 
Garçons. Ecole Maternelle, rue Frédéric 
Motliez, Ecote Lutttô, Ecole Pasteur, Ecole 
Jussieu, Ecole Baggio. 

TROMPETTES : Salle Bandait, rue du 
Faubourg de Roubaix. 
CONCOURS D'EXECUTION A 15 HEURES' 

ORPHEONS : Satie des Fêtes de l'Uni
versité, Halle SUMartin, Maison des Etu
diants. Amphithéâtre des Lettres. 

HARMONIES ; Palais Rameau, Gymna
se Plare Sébastopol. Ecole Uvotaier. rue. 
des Stations, Ecole Paul Bert, m e du Long 
Pot, Ecole Paulin, rue de Rivoli, Place de 
Tourcoing. Place St-André. 

FANFARES : Kiosque place du Con-
oét t Hôtel des Canonnière, Façade d» 
l'Esplanade, Ecole Supérieure des Filles, 
Bonfevard" dès Ecoles, Placé Vanhenacker, 
Ecole Molière, rue Molière, Ecole supé
rieure des garçons. Square Ruault, Place 
de l'Arbonnoiee, Place Philippe Le Bon, 
Ecole. Juwieu, Place de la Nouvelle Awn-

" T R Ô M P E T T E S : Place Madeleine Ceu-
liar. f ' 

TOURNOI INTERNATIONAL 
A HUIT HEURES DU SOIR 

; ORPHEONS : Salle daa tètes d e l'Univer-
-sité, Maison des Etudiants, r u e d e . V a i m y , 
[ Amphithéâtre des Lettres. *,KA*.— 

HARMONIES : Jardin Vauban, ,ThMtre 
de la Place Sébastopol, Jardin de Ftves.. 
Place St-André. 

FA-NFAHES.: Pièce du Concart, Eapla-
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vMVc MADELtINii LAIGLE 
'NOTRE GRACIEUSE REINE DES FLEURS 

nad.?, Place Vanhœhackerr. Square Ruault, 
Place Nouvelle Aventure, Place Madeleine 
C a u l i e r . ,. .. . • 

La Composit ion ^ n ^ r a l e 
du Cortège de Lundi 

Dans le but d'éclairer pleinement nos 
lecteurs, • n*>ue-donnbns- à nouveau aujour
d'hui, l'ordre- du grand Cortège de Lundi 
et la signification'des groupes qui y pren
dront- part : 

Quêteur à cheval : Pique» de Gendarmerie ;. 
Fanfares de TrompeUes. 

1. — a i AH DES RUINES. — UUe, le U no
vembre îiit» : des ruines, une femme voilée de 
deuil personnifie la ville de Lille. Déjà la ty-
constructlon commence ; eflb est symbolisée par 
quelques mutilés au travail de maçonnerie lAUe-
lnge fourni araoieusement par la maison Louis 
Collln et (Us1. 

8. _ CROUPE DES ENPAN'rS DES ECOLES. — 
Les enfants sont les premiers à recouvrer leur 
gaieté et leur santé. Une jeune Ullt. symbolisant 
la République conduit le Vaisseau vers l'Avenir : 
c'Aor de» licolês «attelage fourni gracieusement 
par tes établissements Arthur (Jollln). 

3. — GROUPE DES ADULTES. — ^enatisanct 
Sportive. — Dans le Nord et la Belgique, les 
sports furent toujours en honneur mais, après 
la mierre, ils se sont développés de façon ma
gnifique. 

CROUPE DE L'AMICALE ARÀGO-BUFFON. 
— LaMtenaissance des Ecoles primaires : Cftar 
des Ecoles. 

GROUPES SPORTIFS DES AMICALES LAÏ
QUES (Jeunes fille* et jeunes gens). — L'Ins
truction jlortfiant ta reprise de l'sctivttB dans 
1« Nord : Char de k Fédération des Amicales 
Laïques. — Uni.» des Sociétés Lilloises de Gym
nastique : Chat 4 M Gymnastes. 

4. — CHAR DE L'ECOLE BAGUIO. — IWUtU-
tance de VEnsetgnement Technique. —. A l'avan». 
le dessinateur qui conçoit - a 1 arrière, sous un 
dôme, une forge où flamoe U f«u qui transforme 
tout ; ' en arriéra du char, derrière' oestre ban
nières, les quatre corporations . bols,' fer, im
primerie et électricité ; aux cotés du char, un* 
certain variété d'outils de travail, de dimen
sions considérables,' seront portés par les élèves. 

5. — CHAR DE L'IDYLLE ET DES FIANCES. 
— De nombreua foyers-se fondent • après rceu-
we de mort roeuvns; tu vie: Des' Jeunes filles 
offrent des fleurs a un coupe de flancég (Com
position et exécution de M DelepouUe, entra-
preoeur de peiatore) -, fies onéreux • sont tournis 
gracieusement par les étabOssarâehU Louis 

ollin et fils). « 
RENAISSANCE PES KflRM»3SSES„ - . . Canin, 

nies «i usages, —.6, Mastaw» Municipale des taa 
peurs-Pompiers. — ?. Sociétés et Confréries 
d'Archers et d'Arbalétriers avec leurs bannières, 
Insignes et drapeaux. 

g. - GROUPE DE LA VOIRIE MUNiaPALE. 
— Avant la fête On procéda a la toilette 'd« la 
ville. Groupe humoristique opposant aux «n-
Qtoas oDcédé» «V aeMey«te -les précédés aetaetr 

cayon et d'Argayonne. — 17. Lumeoon, de 
Mon?, comprenant : le dragon Saint-Georges, 
iwchins-chtns, les hommes sauvages, les dia
bles (Air local du « Doudou ». e.-côcuté par l'Har
monie des Accordéonistes Lillot»). — 18. Cercle 
Philanthropique • Le Soutien •, de Sahit-Gilles-
Rruxelles. — 19. Jr>nneke, Miâke, Grand'Papa, 
t;rahd"MaJBiaa Mon Oncle Le Giand Turc. La 
Sultane,. Ma Tante, Papa. Jean de Nivelles, 
•Pttjc, MacWclle. Gudule, géants de Bruxelles. 

30. - CROUPE DES BRASSEURS ET DEBI
TANTS (organisé par les syndicats des corpo
rations Intéressées, les brasseries patronales et 
ooo)K>"ut;v(>:> et las débitants de boissons). — 
1) Hérauts d'armes porteurs de bannières cor
poratives ; 2) Fanfare des Hôteliers-Restaura-
1«urs. — SI. 3) Char du Cabaret Flamand : figu
ration : Noce Flamande par le « Caveau LU-
loi* ; 4) Garçons brasseurs porteurs d'outils de 
travail. — 28. '5) Char de la Brasserie : Gan> 
brintis encadré do la bière brune et blonde porté 
par hait garçons brasseurs ; deux garçons 
brusscurs au travail " cueilleuses de houblon 
d'Alsace et de Bourgogne : moissonneurs d'orge. 

t3. — CHAR DES FLEURS. — (Monté par 
la Société d Horticulture du Nord de la France). 
— Reine des Fleurs : Mlle Madeleine Laigle -, 
demoiselles d'honneur : Mlles Léa Flour, Marie-
Louise (.emattre ;bouqueUères : Mlles Alice 
Duberquln et Petithory. 

U. — RENAISSANCE BELGE. — 25. a) Groupe 
de drapeaux et bannières de sociétés belge* — 
H. b) Char allégorique de tAmitié Franeo^Belgt : 
Devises : « Union fait Force », • Avant, Pen
dant, Apres ». 

«7. - GROUPE DE FIVES»SAINT-MAtiRICB. 
— (Organisé par le Cbmité des F8ta» deTavea-
Saint-MauridéfTV- D Porte-etendan du Comité ; 
» Fanfar» l'Avenir de Flvea-LtUer s) Demoi
selles d'bormeur de la Reine de Flras-St-Man-
rjee : Mlles Julienne Monica Jeanne Ctugetonet, 
Simonne Vorstraeto et Berthe Biaise^ ; «.Tam
bours, clairons.-cor de ctiasse. Fanfare de JT-
•«* : 5) Pages de la Retne ; «9 Carosfj. de 4a 
Reine de FfveSlSt-Maurio» : la reine. Mile Lu
cienne Ccuienaere 

88. — Reine et demoiselles d'honneur de Mou-
Kns-LUI*. Rem» : Mlle. Marr»rtte ^eg"**»,.; 
demoiselles d'honneur . Mlka MerWfntoCall-
lau, Marte-Louise Descampa. Agnès Buytaert et 
Carmen Carette. 

89 - Reme et <ieau)l«r«s d'ûonnto deJVa 
iemmes-aKniermeaVaubao^Jielne : MU» Yvonne 
Crétin ; demoiselles d'bopnedrjMHs» Rjvmonde 
vandepuï», -ManJeUe Dulcy; Denise Cn*Jler «t 
Adrienne JoachlQ. 

90. — GROUPE DU VIEUX-LILLE. -JQ"*»-
ntsé par te Comité des F»«s^ an yt*i*W?„-
U Ecuyër» et hérauts tfarma»U eftavtu, portoin 
de, bannières ; 8 Mousquetaires Joueurs dei tu
bas ; 3) Bourgeois du Vieux-Lille portant la 
hnnnière omciêlte du Comité 
Q^ 5 fe^.ea;Aaattx.Wia; *l .-
du Vteux-Lte^ partant- les barjjlÉ»» des 
cipales rues du VieuxHUlle • » 
quétsires à cheval D'^rtagnan, 

"tjïôreljf^^. 

de la Voirie muntetpate. 
.GEANTS. — 9. Tambour-Malor et Tambour 

des Hurlu». — 10. Lydértt : U..Pbinaert : .18. 
Jeanne-MaHlotte, géanS^liilola. — 13. Bimbin, 
flts de Gayant. de Douai. ' ^ 14. L'Argayon ; 
14 L'Argayeoaa, géants d» Nivelles acoompa-
gné» du cheval Godet. — te. Loto, fus cUAr> 

Aramis) -, & Le Char d» iaReinc du Vieux Ll 
un héraut porteur de^bannlèraa • '-

- -sa? » « , 

•vSr^J • • • 

4) Fifres et tambours ; 5) Chevaliers de la garde 
d'honneur ; 6) Chat • Us tieueil du P'tli yuin-
qutn • (Le f t i t Quinquin oontumple au fond 
du char la Reine de Saint-SaJveur-SainlrMauricc 
assise aux pieds de ses quartiers devant la 
silhouette dos églises Samt-Sauveur-Saint-Mau-
rlce : l'accès du char est donné par le pont-
levts de la • Noble Toui »l Reine de Saint-
Sauveur : Mlle NeUv Lambour : demoiselles 
d'honneur : Mlles Blanche Dubois, Alcfdie Ou-
bail', Yvonne Lourme, Augustine Ego ; 7) Groupe 
de chevaliers. 

Renaissance du Travail 
83 — GROUPE DE L'ECOLE DES MECANI

CIENS. — (6, ru<» Aubet. Lille). — 15 dessina
teurs, U ajusteurs. Fanion de l'Ecole, 15 élec
triciens, 15 forgerons, 15 menuisiers, 15 Boy-
Scouts, encadrés par les gymnastes de l'Ecole. 

34 — CHAR DE L'INDUSTRIE TEXTILE. 
34 — CHAR DE LA REEDUCATION DES 

AVEUGLES. — (Organisé par le Comité des 
Commerçants de la rue du Faubourg de Douai. 

38. — CHAR DE L'ENSEIGNEMENT TEUI-
NIUUE, de l'institut Catholiq ie des Arts et Mé
tiers. — Deux pilons électriques symbolisant 
l'électricité ; un cubilot représentant la fonderie, 
une série d'enclumes représentant la forge ; 
quelques panoplies d'outils d'ajustage e t de 
pièces de modelaje. Une dizaine de figurants 
représentant chaque métier. 

87. — CHAR RE<L\ME. — Maison Vallenun. 
38. — CHAR.RECLA.ME. — PHI Quinqufn. 
89. — CHAR RECAME. — Maison Sal. 
40. — CHAR-RECLAME. — Lait Gloria 
41. - CHAR-RECAME DU pnT-QUINQUIN 

(Maison Régnier»). — Drapeau du Syndicat d'ini-
Uattve • Les Amis de Lule >. 

42 — GROUPE DU BATIMENT. — (Par la 
Chambre Syndicale des Entrepreneurs). — 1) Por
teurs d'une banderolle avec inscription : « Quand 
le Bâtiment va. tout va I - : » uavalier portant 
la bannière de la Chambre syndicale des Entre
preneurs ; 3) Troupe oe. porteurs avec des*écus-
m i fsnrésaataat <*» ,at4t4*uU de .atétssrej4) 
ÔjnJleriportant le drapes» à» ta section : peln-
tniaTll CA«r du BaUment : devant, la peinture 
et la sculpaife ; au centre : une palette couchée 
avec quatre1 personnages représentant les cou
leurs ; au sommet : Farctutecture. 

43. — CHAR DES BEAUX-ARTS. — Repré
sente la « Cité des Arts reconstruite >, dominée 
par uns statue de Minerve, déesse de la Pensée 
et des Arts. 

14 — CHAR-APOTHEOSE DE LA VILLE DE 
LILLE. —Exécuté par tes Sociétés des Archi
tectes Lillois. — « Sous l'égide du travail, dans 
la Cité puissante et prospère, l'abondance rè-

Ê
oe, la famille vit heureuse et l'avenir s'éla-
orè •'». 
La Ville de Lille sers représentée par Mlle Cer. 

moine DA&M8RS, Reme des Reines. 

L'itinéraire du Cortège 
Voici d'autre part, l'itinéraire définitif du 

grand cortège de la Renaissance, du 5 juin. 
La formation du cortège aura lieu boulevard 

des Ecoles, a i heures. 
A 3 heures, le départ sera ordonné. 
ITINERAIRE. — Boulevard Papin, .place SI-

mon-Vollant. rue de Paris, Parvis Seto^Maurtce, 
rue du Priez, place de la Gare, rue Faidherbe, 
place du Théâtre, boulevard CarnoV rues des lar-
dins, Saint-Jacques, place du Uon-tfOr. rues ôts 
Chats-Bossos. Grande-Chsussée. de la Bourse 
tour de la Grand'Place me Nationale n ta ce le 
Strasbourg, rues Masséna, Solférino, place Raus-
bonne. rue Gambetta. place de la Nouvelle-Aven-
ture. rues des Sarraxins, du Marché, pièce des 
Quatro-Chemins, rues Wazemmes. d Arras Soi-
fôrlno place PhfDpps-le-Bon. rue Nlcolas-UWanc 
place de la République (Dislocation). 

— Nous apprenons également Que la Co
mité de St-Sauveur, St-Maurioe, St-Etienne 
a décidé de faire partir son groupe envi
ron une heure avant l'heure fixée «t de te 
faire passer dans certaines rues oubliées 
de sou secteur. Une visite sera rendue a 
la Reine de St-Sauveur. A l'heure fixée of
ficiellement, le groupe de St-Sauveur sera 
au Boulevard des Ecoles pour prendre «» 
place dans le grand cortège. 

Le drapeau du Comité 
du Commerce du Vieux-Lille 

A l'occasion de sa participation aux Fê
tes de la Renaissance de Lille.le Comité r 
Commerce «t des Fêtes des quartiers du 
Vieux-Lille a tait «aire un superbe drapeau 
de soie brodée ,du pins bel effet, décoratif 
et d'une sUperbe exécution. 

Sur un fond blanc se détache une grande 
croix de St-André, de ton rouge, aux ra
meaux coupés ; an centre est disposé le 
viea écu de Lille qui. suivant les règles 
héraldiques est décoré à sa pointe de lê -
Voilë de la Légion d'Honneur, de la Croix 
de Guerre, puis entouré du collier de l'Or
dre Portugais de ta Tour et Epéa Les 
cantons, autrement dit les divisions du 
fond formées par les branches de la croix, 
sont ornées des armoiries de Flandre, de 
Botfrgogne. d'Espagne, de Frunce, pour 
rappeler les d ivers» dominations soua 
lesquelles notre ville a passé au cours de 
son histoire. 

En plaçant sur «on drapeau cette grande 
croix rouge en sautoir, ou croix de Saint-
André, le Comité a voulu rappeler l'aspect 
particulier des anciennes bannières de nos 
sociétés locales, si recherchées de nos 
Jours par les amateurs et conservées dans 
las collections tant publiques que privées. 

Diverses réglementations 
M. le J>rélet a bien voulu autoriser les 

établissements publies de la VWe de Lille 
à rester ouverts les nuits des 4 au 5 et j 
au 8 juin, à l'occasion des Fêtes de la Re
naissance. 

SIS ^S^s^^mSSi^^hà^ 
Dorchies ; ^ Moosquetatre» t ' opv t l . 

3t. — Fanfar* de la Renaissatçe du Nord. 
SZ, - GROUPE DE S.'UNt-SAWEUR-SAlNT. 

MAURICE. - (Organisé par le Comité des Fêtes 
du quartier Saftil-Sauveui SarriÇMauricel. -
t) Héraut d'armes ; » Que** iauéiw de tuba à 
cheval ; 3) Grouse de hausbsxdlert de ta 

"Le mariage m u e " 

AToeosaks» des Fêtes et en vue de fa 
ciliter toutes les transactions, nos conci
toyens sont.instamment priés d'accepter la 
monnaie beige quelle qu'efle «oit, qui Mur 
sera offerte en paiement. 

Le Frano Belge Tant actuellement 0.90 
environ-

8era t-il euivi du divoroe demandé 
par eon mari 

Paris, 3 Juin. — Dans oe couloir du °é> 
lais de Justice qu'on dénomme familier** 
ment la couloir de la conciliation, hier» 
vers 14 heures de relevée, M. Roger Sa-
drettu, fils du détective Harris, époux j « 
Mlle Jacqueline Lebaudy. fille de feu l'am« 
pereur du Sahara, s'apprêtait & comparaî
tre devant la Juge qui lui voulait dam' n-
der de revenir sur l'instance en divorça 
formuiée par lui contre sa Jeune femme. 

Car on en est là. 
L'affaire Harris-Sudreau-Lebaudy, après 

une longue période d'aventures, d'enlève
ments, de niôiuoires, de tractations obscux 
res, vient d'entrer définitivement dans la 
phase judiciaire. 

Ce n est point que M. Harris et son fils 
n'aient tait, à ce qu'ils assurent, preuve 
do l'esprit le plus conciliant. 

Le 19 mai — la fête de la fille de Jacques 
Lebaudy. tombant le 21 mai — M. Harris, 
en beau-père galant, fit tenir, avenue Klé-< 
ber, a i domicile de sa bru. une gerbe odo
rante et somptueuse.' 

La lendemain, le langage des fleur» 
n'ayant pas été compris, le détective en
voya son affiche qui. dans concision de sa 
formule célèbre, ne pouvait que rappelée 
avec force la puissance qui set dans 
l'homme au masque violet 

Le troisième Jour, l'affiche n'ayant pae 
donné mieux que les fleurs, M. Roger ''u-
dreau suppléa son père en envoyant à eé 
jeune femme une sommation de rentrer au 
domicile conjugal. 

Et voilà comment les sommations ayant, 
sans plus d'effet succédé aux sommations, 
M. Roger Sudreau a dû se résigner à de
mander le divorce contre une femme qui, 
au mépris du code et des bienséances, pan 
siste à ne le point vouloir traiter e n 

époux. 
La « conciliation » fut hier, à la vérité* 

fort expéditive. Mme Roger Sudreau ou 
Mlle Jacqueline Lebaudy, comme on vou
dra, négligea de se présenter, préférant 
mener à la Palud. une vie champêtre et 
solitaire. 

Le juge ne put que donner acte à uH 
époux u offensé » de la non-conciliation e l 
là-dessus, l'autorisa à- assigner sa femme 
«n divorce. 

La raison pour laquelle Mlle Jacqueline 
Lebaudy ne s'est point présentée, c'est qu* 
ses conseils soutiennent qu'il ne peut y 
avoir divoroe — et divorça avec s e s ' A-
cheuses suites pécuniaires — là où il n'y 
a pas eu mariage. 

Et, à l'ombre des dossiers de M* Jadot, 
avoué, se développa déjà une robuste de
mande en annulation de mariage. 

Le bâtonnier, M» Albert Salles, avant que 
de s'engager à défendre cette thèse déli
cate, a voulu s'entourer de conseils techni
ques et médicaux. 

Des médecins ont été comiss. Sans qu'il ' 
y ait unanimité, ils auraient, assure-t-on, 
trouvé la preuve que c'est bien un mariage 
blanc qui fut célébré à la Palud. 

Notons pour être impartiaux qu'à l'affir
mation de cette thèse médicale, M. Roger. 
Sudreau répond par un veste éclat de 
r i r e -

Mais ce n'est point là le seul examen 
auquel était soumis la malheureuse Jeune 
fille. 

On a éprouvé aussi sa docilité, sa pa
tience, son irritabilité. 

On a même poussé l'indiscrétion jusqu'à 
lui faire subir un examen scolaire, comme 
en passent d'ordinaire, les candidats au 
certificat d'études. 

La géographie ayant révélé de fâcheuse* 
lacunes, les examinateurs 6e sont rabattus 
sur l'histoire. 

— Parlez-nous, mademoiselle, de Napo* 
léon 1er Idemanda aimablement l'un de cas 
doctes inquisiteurs. 

Mais Mils Lebaudy ne parle que de es 

Îiu'elle connaît, et elle a affirmé solennel-
ement, que, ni à New-York, ni à la Palud* 

sa mère et elle n'avaient reçu ce mon
sieur. 

Les démêlées judiciaires auxquels la 
jeune épousée va, hélasl se trouver mêlés, 
lui feront sans doute connaîtra le « mon* 
sieur » qui fit le code Napoléon et ressus
cita le divorce I... 

Le crime atroce 
d'un satire assassii 

Il tua une fillette de trola ans 
presque eoue l'œil de eea parent* 
Berlin, 3 juin. — Ln crime particulière* 

ment répugnant vient d'être commis à Ber« 
lin, une des capitales les mieux approvi
sionnées en haute et basse pègre. 

Il s'agit d'une fillette de trois ans, qui 
jouait tranquillement sur le trottoir, devant 
la maison de ses parente. Ceux-ci l'avaient 
perdue de vue depuis quelques instants, 
lorsque tout à coup l'enfant réapparut, cou
verte de sang et, sans avoir pu prononcée 
une parole, expira dans les bras de son 
père. 

La pauvre petite avait reçu six coups de 
couteau, dont un au cœur et l'autre dans le 
poumon. 

Ce crime odieux a été commis avec uns 
rapidité déconcertante et presque incroya
ble. Les traces de sang ont conduit jusqu'à' 
on escalier sombre qui descend dans une 
cave Cest là que 1 assassin avait entraîné 
sa victime. Plusieurs témoins l'ayant v u 
quelques minutes auparavant s'entretenir, 
avec la pente fille, son signalement est dM 
à présent connu, et II est à présumer que) 
son arrestation ne saurait tarder. 

Cest la première fois qu'on voit on crime 
de cette nature commis presque au grand 
jsur, et pour ainsi air* sous l'oeil des pa* 
rente. 

i • « » 

Aujourd'hui II fera beeu... peut-être) 
Vents faibles ou modérés d* Nord-Ouest, ciel 

nuageux, belles édsircles muttes d'jau p*f 
place. Temps frais. Le minimmn do tempera 
La» sera d'environ 7*. 


